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Rencontre du troisième type …

L'autre, c'est le prochain, le lointain.

Un livre, un chien, un arbre.

Une idée, une vision, un site.

Un homme, une femme, un enfant.

La rencontre avec cet autre, quel qu'il soit, prochain ou lointain, est la seule nourriture de notre processus de réalisation de soi.

Notre propre accomplissement se nourrit toujours de l'autre, au travers de la rencontre avec lui.

Rencontrer l'autre, donc …

Le rencontrer dans la lutte, pour se l'approprier, le vaincre, le subjuguer, le dominer, pour le piller, l'exploiter, le soumettre. L'autre est un objet.

Le rencontrer dans l'échange, pour commercer, négocier, pour peser, équilibrer, égaliser. L'autre devient un sujet.

Le rencontrer dans la synergie, pour synthétiser, transcender, dépasser, en symbiose, en commensalité, en synthèse. L'autre apporte un projet.

Trois types de rencontre : trois types de relations.

Dans la nature. Dans la famille. Dans la société. Dans l'entreprise. Partout.

Rencontres et relations pas seulement entre humains, mais avec tout ce qui est autre : une forêt, une ville, une maison, un atelier … un collaborateur, un collègue, un fournisseur, un client … une information, un savoir-faire, une connaissance … un outil, un procédé, une méthode …

Toujours la même typologie : appropriation, échange, synergie.

Les tribus barbares fonctionnaient sur la force d'appropriation.

Les sociétés démocratiques fonctionnent sur l'équité des échanges.

L'humanité – et l'entreprise - de demain fonctionnera sur la capacité synergique, sur la rencontre du troisième type, sur les relations symbiotiques.

Cette rencontre du troisième type implique paradoxalement deux mouvements d'apparence contradictoire : l'individuation et la fusion.

L'individuation est cette tendance profondément à l'œuvre, déjà aujourd'hui, d'approfondissement de l'individuel en marge voire à l'encontre du social : l'homme est d'abord un individu, un "unique" écrivait Max Stirner, un conglomérat complexe et tout-à-fait original de caractéristiques physiques, intellectuelles, affectives et spirituelles, absolument différent de tous, radicalement inégal à tous. L'individuation est aussi la manifestation de ce désir profond – le plus profond, sans doute – de se réaliser, d'accomplir sa propre vocation, d'aller au bout de soi-même, d'actualiser toutes ses potentialités.

Mais sans rencontrer l'autre, on l'a dit, point d'accomplissement possible : la graine ne devient arbre que par l'eau, la terre, l'air et le feu, que par la pluie, l'humus, les vents et le soleil.

Et les relations des deux premiers types, domination ici, échange là, n'aboutissent, en fin de compte, qu'à la violence dure ici, sournoise là, donc à la souffrance.

Le monde barbare de la force et de la domination est pourri de peurs et de guerres.

Le monde mercantile de l'échange et de l'égalité est tissé d'injustices et de frustrations.

Il faut donc commencer de préparer l'homme à l'avènement d'un nouveau monde fondé sur d'autres relations : rencontres du troisième type …

Monde à venir de la fusion au-delà de l'appropriation, au-delà de la socialisation.

Il ne s'agit bien sûr pas de cet état fusionnel mystique, de cet égrégore gnostique qui ont fait jaser des générations de positivistes.

Il s'agit bien plus prosaïquement de synergie, de ce regard banal mais résolument neuf sur la symbiose de l'homme et de ses milieux dans toutes leurs composantes.

Si l'autre n'est ni objet, ni sujet, mais si l'autre, tout autre, est comme moi porteur d'un projet qui le dépasse, alors de la rencontre naît la convergence des projets individuels dans un projet commun, plus grand plus vaste, plus riche.

Projet d'entreprise. Projet de société. Projet européen. Projet d'humanité.

Notre monde a impérieusement besoin de projets qui rassemblent et unissent.

En matière de synergie et de symbiose, un et un font bien plus que deux.

Et devenir encore plus soi-même au fur et à mesure que la convergence des projets s'opère : là est la miraculeuse évidence de la synergie.

La rencontre avec l'autre, quel qu'il soit, n'appelle ni angélisme béat, ni méfiance paranoïde.

Une rencontre pour être réellement nourriture d'accomplissement, n'est pas n'importe quelle rencontre : il y a une pragmatique de la rencontre efficace et nourricière, mais une pragmatique bien au-delà d'un insidieux retour aux arithmétiques mercantiles.

Il ne s'agit pas de calculs, d'inventaires, de bilans ; il s'agit de porosité sélective, de fraternités électives.

La rencontre n'est pas une science mais un art : l'art de la rencontre.

Ni vaine et creuse mondanité superficielle.

Ni laborieuse et froide approche raisonnée.

Ni improbable et juvénile coup de foudre romantique.

Faisons un exercice : que signifie "rencontrer vraiment un arbre vivant" ?

Exercice difficile ? Surréaliste ? Plus zen ou taoïste que bon chrétien ?

Peut-être tout cela … mais surtout prise de conscience de l'arbre en tant qu'autre, en tant qu'étant-là, en tant que vivant ici-et-maintenant avec moi.

Moins poétique ? Autre exercice : que signifie "rencontrer vraiment mon entreprise" ?

Ne plus ni la dominer, ni la parasiter, ni l'exploiter.

Ne plus ni compter mes heures, ni contractualiser mes faits et gestes, ni calculer mes primes et avantages.

Au contraire : comprendre sa vocation, son projet, sa finalité et y inscrire ma vocation personnelle, mon projet de vie, ma finalité professionnelle.

La nourrir comme elle me nourrit, non en termes d'équivalence ou de bilan, mais en termes de processus de développement réciproque. Voire d'épanouissement et d'accomplissement mutuels …

Derrière tout ceci, derrière cette philosophie de la rencontre et de la synergie, il y a ce profond principe holistique qui veut que, dès que la complexité est suffisante, le tout soit plus que la somme de ses parties.

Un poème ou un rapport d'audit sont infiniment plus que la somme juxtaposée des lettres et des chiffres qui les composent …

Un homme est infiniment plus que la somme des cellules qui vivent et meurent en lui à chaque moment …

De même, lorsque les vocations et les projets de vie se mettent à converger en synergie, alors individuation et fusion ne s'opposent plus mais s'amplifient l'un l'autre.

Utopie ? Théorie ? Rêverie ?

Non ! Du vécu, rien que du vécu : rappelez-vous, peut-être à petite échelle, éphémèrement, que vous avez aussi connu ces moments d'exception de connivence un peu magique au sein d'une équipe soudée, partageant le même but. Pourquoi ceci devrait-il rester l'exception ?

Utopie ? Théorie ? Rêverie ?

Non ! Réalité, mais autre regard …

L'autre manière de gérer le temps et la vie.

L'autre façon de voir, sans illusion, mais sans complexe, sans idéalisme, mais sans scepticisme.

L'autre voie (voix ?) pour dire "oui !" au monde et à la vie, pour dépasser enfin et la prédation et le mercantilisme.
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